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Quand la police simule des crimes pour mieux 
se former
Charlotte Pons (avec agences)

Scène de crime reconstituée dans les locaux de la police technique et scientifique, 36 quai des Orfèvres à Paris © WITT
/ SIPA

Intérieur nuit, scène de crime. Le policier avance prudemment
jusqu'au cadavre, pose quelques plots près des indices qu'il a
identifiés, prend des photos, repère des traces organiques
avec une lampe à ultraviolets, révèle des empreintes à l'aide

d'un pinceau. Un laser teste une trajectoire de balle à partir d'impacts trouvés sur le mur...
virtuel. Car la scène se déroule à l'intérieur d'un simulateur et le policier est équipé de lunettes
de vision en trois dimensions. En lieu et place d'une arme, il tient un joystick qui lui permet de 
se déplacer à l'intérieur d'un cube couvert d'écrans projetant les images du supposé lieu du
crime.

Baptisé Sivic (simulateur d'investigation criminelle), ce programme a été développé par l'École
supérieure de création interactive et numérique (Escin), dans le cadre d'une collaboration avec
le Groupe de sécurité du président de la République. Présenté lors des 10es Rencontres
internationales de la réalité virtuelle, qui se tiennent à Laval jusqu'au 13 avril, il a suscité
l'enthousiasme de la police scientifique. Également utilisé dans l'industrie automobile et
aéronautique, ce simulateur interactif est développé via le logiciel Virtools 3dvia du groupe
Dassault Systèmes. Mais en l'occurrence, il ne s'agit que d'un prototype. Sa mise en oeuvre
nécessiterait des investissements à hauteur de 500 000 euros. La Police nationale souhaiterait
continuer le développement et travailler à de nouvelles applications qui permettraient de
multiplier les situations de crise théoriques. 
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Equipé de lunettes de vision en
trois dimensions et d’un joystick,
un jeune policier s’active à l’inté-
rieur d’un cube couvert d’écrans
projetant les images du lieu du
crime, sous l’œil de son forma-
teur. En quelques clics, il se
déplace dans un couloir, entre
dans une chambre. Un cadavre
gît sur le parquet.
L’élève teste ses réflexes d’enquê-

teur et sa connaissance des pro-
cédures sur la scène virtuelle. Il
pose quelques plots près des indi-
ces qu’il a identifiés, prend des
photos, repère des traces organi-
ques avec une lampe à ultravio-
lets, rélève des empreintes à
l’aide d’un pinceau. Un laser tes-
te une trajectoire de balle à partir
d’impacts trouvés sur le mur.
Ce simulateur pédagogique déve-

loppé pour la police scientifique,
baptisé Sivic (pour Simulateur vir-
tuel d’investigation criminelle), a
été développé à l’Ecole supérieu-
re de création interactive et
numérique de Laval (Escin) dans
le cadre d’une collaboration avec
le Groupe de sécurité du prési-
dent de la République (GSPR).
Il s’agit encore d’un prototype
dont l’aboutissement est incer-

tain. Sa mise en œuvre nécessite-
rait près d’un an de développe-
ments supplémentaires et l’acqui-
sition de matériels pour au moins
500.000 euros, a expliqué Eric
Geslin, directeur des études de la
licence 3D temps réel à l’Escin.

Les prises d’otages
La police nationale souhaite pour-
suivre l’expérience. «Ceux qui
ont vu le système ont été séduits.
Ce type de technologies pourra
apporter un plus non négligeable
dans la formation des policiers à
l’avenir», confie un fonctionnaire
du GSPR, qui préfère garder l’ano-
nymat.
La police souhaite travailler à
une nouvelle application desti-
née aux groupes d’intervention
qui simulera une progression
dans des locaux en situation de
crise comme une prise d’otages.
« Ils s’entraînent dans des envi-
ronnements qu’ils connaissent
par cœur. L’intérêt du simulateur
est de varier les conditions en
reconstituant par exemple des
intérieurs d’avion ou des lieux
auxquels on ne peut accéder»,
explique le fonctionnaire.
Les étudiants de l’Escin dévelop-
pent ces produits à l’aide du logi-
ciel Virtools 3dvia du groupe Das-
sault Systèmes. Ce programme
de simulation interactive est éga-
lement utilisé dans l’industrie
automobile et aéronautique,
mais avant tout dans les jeux
vidéo.

Créée il y a 20 ans, « Présence ver-
te » permet aujourd’hui à plus de
70.000 personnes fragilisées, âgées
ou handicapées, de conserver leur
autonomie. Et ce, en toute quiétu-
de.
« Chaque année, les bénéfices géné-
rés sont réinjectés de manière à
baisser le prix de l’abonnement
pour nos adhérents », explique Fran-
cine Bellucci, conseillère commercia-
le pour cette association. Ainsi, en
l’espace d’un an, la souscription est
passée de 31,70 à 26,90 ¤/mois.
Un prix dont la plupart des abonnés
n’ont même pas à s’affranchir, le
conseil général assurant très sou-
vent une prise en charge.

Réseau de solidarité
Le principe du service est simple.
Chaque abonné se voit remettre un
émetteur portatif qui lui permet, en
cas de besoin, de déclencher, à dis-
tance, un appel à l’aide. Un opéra-
teur entre alors en communication
avec l’abonné, par le biais d’un
interphone installé sur sa ligne télé-
phonique. « On peut être à plu-
sieurs mètres de l’interphone sans
que cela ne gêne la communica-
tion », assure Gilbert Rollet, un
Brestois de 52 ans atteint d’une
maladie génétique orpheline et

contraint de se déplacer en fauteuil
roulant depuis 1992. Au cas où
l’opérateur ne parviendrait pas à
entrer en contact avec la personne
qui a lancé l’appel, un réseau de
solidarité est activé. « Et si ces per-
sonnes sont dans l’incapacité d’in-
tervenir, nous appelons alors les
pompiers », explique Jean-Claude
Dudouit, responsable « Présence
verte » pour le grand Ouest.

« Rester autonomes »
« Depuis que je porte le médaillon,
j’ai dû l’actionner une quinzaine de
fois. La dernière fois, je me suis
retrouvé à genoux, incapable de me
relever », explique encore Gilbert
Rollet qui s’est inscrit au service,
voici cinq ans, après avoir fait une
chute en pleine nuit. « Depuis, je
dors beaucoup mieux, assure sa
mère. Et puis, ça nous permet de
rester autonomes, chacun chez
soi », rajoute, presque pudique-
ment, l’affectueuse maman.

Thierry Dilasser

>Pratique
www.presenceverte.fr;
tél. 02.98.85.78.80;
02.97.46.51.23; 02.96.78.87.42;
02.99.01.80.96.
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Grâce au médaillon qu’il porte autour du cou, Gilbert Rollet peut, 24 heures
sur 24, appeler au secours.

« Dès qu’on est monté dedans, on
s’est douté qu’on allait avoir des
problèmes… », Michèle, comme
ses 639 compagnons d’infortune,
est arrivée hier à Paris, exténuée
après avoir passé douze heures et
treize minutes dans un Eurostar.
Partis de Londres vendredi soir à
20 h (21 h, heure de Paris), les
voyageurs sont arrivés hier à
9 h 13, gare du Nord à Paris, au
lieu de 23 h 26 vendredi soir. Ces
douze heures pour un Londres-
Paris, alors que la SNCF se targue
d’un temps de parcours de 2 h 15
entre les deux capitales, consti-
tuent un record.
« C’est une catastrophe pour
nous», a concédé la directrice

Voyages France-Europe de la
SNCF, Mireille Faugère, en expli-
quant qu’il y avait eu «de la mal-
chance et une série de cafouillages
techniques».

Un problème de rame
Selon les premiers éléments, la
rame serait à l’origine de cet inci-
dent. Au départ, l’Eurostar, dans
lequel ont pris place les 640 voya-
geurs, franchit sans problème le
tunnel sous la Manche. Pendant ce
temps-là, dans un Paris-Londres,
un voyant rouge s’allume, interdi-
sant à ce train d’emprunter le tun-
nel. C’est alors que la SNCF décide
de faire un échange de trains à
Lille. Les passagers du Londres-

Paris montent à bord du train
venant de la capitale française
pour finir le trajet, tandis que ceux
du Paris-Londres montent dans
l’Eurostar qui a passé le tunnel
sans problème. Ces derniers arrive-
ront sans encombre dans la capita-
le anglaise.

A 60 km/heure
Mais pour les passagers du Lon-
dres-Paris, les ennuis commencent.
Leur train tombe en panne en rase
campagne, près d’Ablaincourt
(Somme), à 1 h, à 120 km de
Paris. La SNCF envoie alors une
autre rame depuis Paris - qui n’arri-
vera qu’à 4 h sur place - pour récu-
pérer les voyageurs et remorquer

ce train. Mais, nouveau problème :
les attaches des deux rames sont
défectueuses et imposent au
convoi une vitesse réduite, moins
de 60 km/heure. Le train n’arrive-
ra qu’à 9 h 13 en gare du Nord.
Plusieurs questions restaient en
suspens hier : pourquoi avoir choisi
de transférer ces voyageurs dans
un train qui présentait des problè-
mes de circuit électrique? Pour-
quoi la rame envoyée de Paris
n’est-elle arrivée qu’à quatre heu-
res du matin ? Une enquête techni-
que a été lancée. Les résultats sont
attendus pour demain. En atten-
dant, les passagers se verront offrir
en guise de dédommagement,
deux allers-retours Londres-Paris.
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On se croirait dans un jeu vidéo, mais non. Le simulateur permet aux poli-
ciers d’acquérir les gestes de base avant d’être confrontés à de vraies scènes
de crime.

Les 640 passagers du Londres-
Paris sont arrivés, hier matin,
exténués en gare du Nord, après
avoir passé plus de douze heures
dans le train.

Présence verte. Au service de
70.000 personnes depuis vingt ans

Tout le monde l’a vérifié : les journaux ne s’excusent
jamais des bévues qu’ils ont commises, des rumeurs
qu’ils ont répandues, des contrevérités qu’ils ont
affichées à la une. Eh bien, je le démontre : le Télé-
gramme ne mange pas de ce pain-là.
La preuve : lecteurs, je vous demande pardon. En

chemise et la corde au cou. Je vous demande humblement pardon
car, la semaine dernière, dans un billet qui cédait à la facilité et au
populisme, un billet qui hante mes nuits et plombe mes jours, j’ai
défendu, avec l’arrogance de qui se trouve du bon côté du clavier,
une thèse manifestement erronée.
J’ai osé écrire que le slogan «Pour un monde meilleur», slogan dont
les athlètes français projetaient d’orner leur poitrine aux Jeux olympi-
ques, était aussi fade que la «sauce aux câpres sans câpres» imagi-
née par Pierre Dac. Pire : j’ai ricané, hoquetant d’acrimonie, sur la
banalité consensuelle de pareille proposition.
C’est ma faute, c’est ma faute, c’est ma très grande faute.
Je prie Bernard Laporte, secrétaire d’Etat chargé de l’Ovalie et des
régions connexes, d’accepter mes regrets. On connaît Bernard Lapor-
te, son dévouement tactique, son indifférence à l’argent, même à
celui des bandits manchots. Or, j’ai soutenu qu’il avait « inventé l’eau
tiède». C’est faux, archi faux. Bernard Laporte n’a pas inventé l’eau
tiède. Il a inventé l’eau chaude.
Et même bouillante.
Car, deux jours après la parution de mon funeste articulet, Hen-
ri Sérandour, président du Comité national olympique français, a
interdit le port du badge envisagé, au motif que ce serait un geste de
propagande contraire à la Charte des Jeux, un mouvement d’humeur
dont on voit où il commence mais non où il finit, un précédent redou-
table, un acte d’insubordination. «Pour un monde meilleur» n’est
donc point une revendication lénifiante, c’est une bombe, un brûlot.
A la réflexion, je saisis combien la pensée d’Henri Sérandour est pers-
picace et lestée d’humanisme. Hitler promettait un monde meilleur,
Mussolini aussi, Pinochet aussi, et Staline, et d’autres encore dont la
liste serait funèbre.
Je remercie donc Henri Sérandour de nous avoir remis dans le droit
chemin, conjurant les dérapages et rendant aux Jeux leur intégrité
philosophique : avale tes pilules et tais-toi.
Ce qui est, comme chacun sait, un proverbe chinois toujours d’actuali-
té.

Police. Le virtuel rejoint le réel

Douze heures en
Eurostar pour un
Londres-Paris :
c’est le temps
record établi hier
par la SNCF, au
grand dam des
640 passagers.

France

A l’instar des
simulateurs de vol
pour les pilotes, la
police française
travaille avec une
école de Laval sur
des simulateurs de
scènes de crime
pour former ses
personnels.

Londres-Paris.
Douze heures de galère

Courant d'ère Par Hervé Hamon

Bons baisers de Canossa
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Scène de crime en 3D pour futurs policiers

Ce n’est encore qu’un prototype,
mais nul doute que le simulateur
virtuel d’investigation criminelle
(Sivic) va très prochainement
trouver sa place dans les écoles de
formation de la police. Dévelop-
pée à Laval par les étudiants de
l’Ecole supérieure de création in-
teractive numérique (Escin), sous
l’œil expert de la police scienti-
fique de Lyon, l’application re-
constitue à l’envi les scènes de
crime en 3D.

L’élève policier, coiffé de lu-
nettes stéréoscopiques,est plongé
aucœur d’images virtuelles proje-
tées grandeur nature via undispo-
sitif baptisé « Cave » (acronyme
de « Cave Automatic Virtual En-

Ce n’est encore qu’un prototype,
mais nul doute que le simulateur
virtuel d’investigation criminelle
(Sivic) va très prochainement
trouver sa place dans les écoles de
formation de la police. Dévelop-
pée à Laval par les étudiants de
l’Ecole supérieure de création in-
teractive numérique (Escin), sous
l’œil expert de la police scienti-
fique de Lyon, l’application re-
constitue à l’envi les scènes de
crime en 3D.

L’élève policier, coiffé de lu-
nettes stéréoscopiques,est plongé
aucœur d’images virtuelles proje-
tées grandeur nature via undispo-
sitif baptisé « Cave » (acronyme
de « Cave Automatic Virtual En-

vironnment »). Cet outil se com-
posedequatreécrans (dontunsur
lesol), d’un rétroprojecteur haute
fréquence et d’un système de dé-
tection des mouvements (« tra-
cking video »). Totalement im-
mergé dans les images, l’élève
évolue dans l’espace et interagit
avec le décor et les objets.

Corriger les gestes
Il peut alors effectuer une investi-
gation criminelle en respectant
scrupuleusement les procédures
et les gestes appris en formation :
baliser lazoneavecdesplots, iden-
tifier les indices, prendre des pho-
tos, utiliser le Crimescope (lampe
laser à faisceau bleu aidant à repé-
rer les traces organiques) ou le
pinceau pour relever les em-
preintes, évaluer la trajectoire
d’une balle… Et recommencer

autant de fois qu’il est nécessaire.
Ce qui n’était pas possible jusqu’à
présent.« Ilfautenvironunedemi-
journée pour mettre en place une
scène de crime fictive pour la for-
mation des étudiants, témoigne
Erik Geslin, formateur à l’Escin.
Le tout dans un volume dédié dont
seuls les murs mobiles permettent
de changer la configuration. »

Mieux, la réalité virtuelle intro-
duit une nouvelle fonctionnalité
dans la pédagogie : la possibilité
d’enregistrer et de relire le pro-
cess d’investigation mis en place
par l’étudiant afin de corriger ses
gestes. « Dans le cas d’une forma-
tion en terrain réel, l’instructeur
peut ne pas relever toutes les er-
reurs dans l’enchaînement des ac-
tions », note Erik Geslin.

Dernier atout de l’outil, les cal-
culs balistiques. Dans une scène

reconstituée « en vrai », il faut
d’abord simuler les impacts de
balledanslesmurs.Puis l’étudiant
utilise des lasers, très longs à
mettre en place, pour calculer les
angles de tir. L’application inte-
ractive permet de changer rapide-
ment les hypothèses des angles
grâce au laser virtuel. Utilisé aux
Etats-Unis, cet outil pédagogique
a été largement amélioré par les
étudiants français. Enrichi avec le
moteur Virtools, développé par
Dassault Systèmes et utilisé pour
les jeux vidéo, la technologie re-
produit le texturage ou la gestion
des collisions. Sivic a bluffé les
professionnels. Reste à industria-
liser le prototype tout juste dé-
voilé débutavril au Salon lavallois
de la réalité virtuelle. A bon en-
tendeur…

O.BA.

La police scientifique s’apprête à
utiliser la réalité virtuelle pour
former ses élèves.

La police scientifique s’apprête à
utiliser la réalité virtuelle pour
former ses élèves.
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Le virtuel entre de plain-pied
dans la réalité
Jadis réservée à la défense ou au nucléaire, la réalité virtuelle se généralise. Reste à changer lesmentalités.

DE NOTRE CORRESPONDANTE
À NANTES.

a réalité virtuelle a vingt-
cinq ans, et Laval Virtual,Lle Salon lancé parFrançois

d’Aubert, maire sortant de Laval,
vient de souffler sa dixième bou-
gie. C’est aujourd’hui la manifes-
tation européenne de référence
dans le domaine de l’imagerie
numériqueinteractive, qui contri-
bue à la vulgarisation de la tech-
nologie. D’abord limitée aux la-
boratoires de recherche dotés de
supercalculateurs, la réalité vir-
tuelle débarque dans notre quoti-
dien. Et d’abord dans l’univers du
loisir. En témoigne la nouvelle
attraction vedette du Futuro-
scope de Poitiers. Des animaux
virtuels se promènent dans des
décors bien réels, à deux doigts
des visages des spectateurs em-
barqués dans des petits trains
(« Les Echos » du 24 septembre
2007). Equipés de jumelles avec
écran LCD et caméra reliées à un
ordinateurindividuel, les visiteurs
peuvent interagir avec les ani-
maux. Utilisé par la start-up fran-
cilienne Total Immersion, ce pro-
c é d é , b a p t i s é « r é a l i t é
augmentée », mêle images vidéo
filmées en temps réel et objets de
synthèse en 3D. Et le tout en
quelques millièmes de seconde,
quand il fallait des centaines
d’heures de calcul pour intégrer
un dinosaure enmouvement dans
la jungle de « Jurassic Park » !

Matériels standards
« Si le principe de l’image immer-
sive interactive n’a pas évolué de-
puis son apparition, c’est la puis-
sance des ordinateurs et la baisse
du prix des cartes graphiques, de-
venues extrêmement perfor-
mantes, qui ont permis très récem-
ment la démocratisation des
usages », indique Guy Le Bras,
vice-président de Laval Virtual.
Ces systèmes fonctionnent désor-
mais avec des matériels standards
et sont compatibles entre eux.

Fondéeen2001, la société Hap-
tion aainsi fait le pari dedémocra-
tiser, au sein des grandes entre-
prises, l’usage de périphériques à
retour d’effort. Une fois la modé-
lisationdes piècesréalisée sur l’un
des logiciels de CAO (conception
assistée par ordinateur) du mar-
ché, l’utilisateur peut, au moyen
d’un bras articulé appelé « inter-
face haptique », essayer la pièce
virtuelle dans son environnement
ou vérifier son montage. Il a ainsi
la possibilité de contrôler le posi-
tionnement du moteur d’un lève-
glace dans une portière devoiture
avant sa fabrication et de retou-
cher sa pièce en temps réel si
nécessaire. Gainde temps,écono-
mie de matière… Les construc-

teurs automobiles et aéronau-
tiques ont rapidement compris
tout le bénéfice à tirer de ces
prototypes virtuels.

Encore relativement confiden-
tielle et onéreuse jusqu’aux an-
nées 2000, l’image immersive,
forte de la simplification de la
technologie et de l’imagination
sans bornes des start-up, touche
des domaines de plus en plus va-
riés. Dans l’aménagement urbain
et les travaux publics, la présenta-
tion de projets virtuels et l’évolu-
tion d’un site à cinq, dix ou quinze
ans sont des atouts majeurs pour
remporter un marché et rassurer
riverains et élus. ImagTP travaille
avec Veolia Transport pour simu-
ler l’intégration d’un tramway

dans un réseau existant. MG De-
sign a modélisé la restauration du
caractère maritime du Mont-
Saint-Michel et l’impact des amé-
nagements sur le site.

Former les dentistes
Danslaformationaussi, la simula-
tion présente de nombreux
atouts : diminution du coût des
entraînements, apprentissage de
tâches dangereuses ou pratiquées
sur des ressources onéreuses.
Ainsi, DidHaptic a mis au point
un simulateur pour réaliser des
implants dentaires. L’outil, bap-
tisé Haptik Implant, permet aux
apprentis dentistes − qui aujour-
d’hui s’exercent sur des ca-
davres − de forer autant de mâ-
choires qu’ils veulent sans risque
pour le patient.

La technologie a pourtant ses
limites. A commencer par la né-
cessité d’utiliser des périphé-
riques afin d’être totalement im-
mergé dans l’univers (lunettes,
casques). « La deuxième révolu-
tion passera par l’autostéréosco-
pie, pour voir les reliefs sans dispo-
sitif particulier, et la vision
holographique en mouvement »,
prédit Guy Le Bras. Pour le vice-
présidentde Laval Virtual, l’autre
frein est lié à la mentalité des
Français, encore peu enclins à
évoluer dans le virtuel. Mais nul
doute, selon lui, que la nouvelle
génération devrait bousculer les
usageset faire rentrer rapidement
dans les mœurs les technologies
du XXIe siècle.

OLIVIA BASSI

Une carte des ondes sonores pour réduire la nuisance des chantiers
Simulateur interactif. Marteau-
piqueur, centrale à béton, grue,
engin de chantier : autant de
sources sonores nuisibles pour les
ouvriers exposés et les riverains. Et
autant de freins pour les profes-
sionnels du génie civil. Le Centre
scientifique et technique du bâti-
ment (CSTB) a conçu, en partena-
riat avec Bouygues Travaux Pu-
blics, le premier simulateur
interactif de chantier. Et celui-ci a
reçu le trophée « design industriel
et innovation » à l’occasion de La-
val Virtual. L’outil, qui bénéficie
d’une quinzaine d’années d’expé-
rience du CSTB en matière de pro-
pagation des ondes sonores, a

exigé deux années-homme de dé-
veloppement. Il permet de recons-
tituer en 3D un projet de chantier
et de calculer en amont les nui-
sances qu’il va générer.
Ce simulateur intègre non seule-
ment les sources sonores propres
aux postes de travail, mais égale-
ment les sources du site, sa topo-
graphie et les bâtiments existants.
Dequoi établir une cartedesbruits
en décibel, que l’on peut écouter
en 3D. Le but étant bien évidem-
ment de les réduire. « Nous antici-
pons ainsi toutes les mesures néces-
saires pour minimiser l’exposition
des riverains, mais également des
ouvriers », indique Philippe Au-

tuori, directeurdubureaud’études
de Bouygues Travaux Publics. Pha-
sage des chantiers, orientation
d’une grue, construction de talus
de terre, modification du type de
matériel utilisé… rien n’est laissé
auhasard.L’objectif est de réconci-
lier les riverains avec les chantiers
de construction.Et surtoutde s’oc-
troyer un avantage concurrentiel
décisif pour emporter la décision
des collectivités locales. Car l’outil,
actuellement testé sur le site pilote
de la construction de l’autoroute
A1 entre Annecy et Genève, a été
conçu uniquement pour le groupe
de Martin Bouygues.

O.BA.

DR

Trois exemples présentés à Laval Virtual : la nouvelle animation du Futuroscope, conçue par Total Immersion ;
l’appareil Haptik Implant de DidHaptic, destiné à former les apprentis dentistes ; et le Sivic (simulateur virtuel
d’investigation criminelle), qui reconstitue en 3D les scènes de crime pour les élèves policiers.
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Des simulateurs de scènes de crimes pour les
policiers
Une personne âgée a été retrouvée morte dans son
appartement. Sa boîte à bijoux a été dévalisée. A priori,
cette affaire s'apparente à un crime crapuleux, jusqu'à
ce que certains indices mettent à mal cette hypothèse.
La police scientifique mène alors l'enquête...mais dans
un monde virtuel.

A l'occasion des 10es Rencontres internationales de la
réalité virtuelle à Laval, l'Escin (Ecole supérieure de
création interactive et numérique) a présenté hier son
simulateur de scènes de crimes. Baptisé "Sivic"
(Simulateur virtuel d'investigation criminelle), il est
destiné à la formation de la police française. Immergé
au centre d'un cube couvert d'écrans et muni de
lunettes 3D, l'élève évolue sur la scène virtuelle du
crime.

Il peut relever des empreintes, prendre des photos et 
tester ainsi sa connaissance des procédures. "Nous avons cherché à développer un outil pédagogique à
l'image de ce qui
se fait déjà à l'étranger. Les polices américaine et italienne s'entraînent depuis des années sur des
simulateurs semblables", explique Erik Geslin, coordinateur à l'Escin et initiateur du projet. Sivic est le fruit de
cinq mois de travail mené par trois étudiants. Pour gagner en crédibilité, ces derniers ont bénéficié de
l'expertise de la police scientifique lyonnaise. 

Mais le simulateur n'est pour l'instant qu'un prototype qui coûte cher. Son acquisition revient à 500000 euros.
En attendant de trouver un prestataire pour le développer, les étudiants de l'Escin ont déjà d'autres idées:
l'an prochain, un simulateur pour d'autres affaires. Les élèves policiers pourront par exemple intervenir sur
des différends familiaux... virtuels.

Simulation d’investigations sur une scène de
crime virtuelle.-©M. MOCHET/AFP

Le Courrier de la Mayenne http://www.courriermayenne.com/mag.php?id=1712
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Salon - Publié le 09 Avril 2008

Pénétrez sur la scène du crime avec les experts à Laval-Virtual
Ceci n'est pas un jeu ou presque. Le Sivic, simulateur virtuel d'investigation criminelle, est un
outil destiné aux professionnels de la criminologie. Il permet de s'entraîner à relever les moindres
indices susceptibles de faire avancer l'enquête. Réalisé par Alexandra Bouchet, Nadège Box,
Jean-François Jego et Bastien Lerivray, quatre élèves de l'Escin (Ecole supérieure de création
interactive numérique) basée à Laval, ce simulateur a été réalisé et testé à Ecully par les
membres de la Police technique et scientifique. 
«Le projet est né lors du salon de l'an passé où se trouvait un représentant du ministère de
l'Intérieur. Le sujet nous a été présenté en début d'année scolaire. Il s'agit de reconstituer un
décor assez glauque dans lequel les apprentis policiers évoluent avec précaution pour éviter
d'effacer les indices», raconte Bastien Lerivray, originaire de Rennes, qui, après un DUT
multimédia passé à Laval a poursuivi en licence 3D à l'école supérieure de Laval.

l Samedi 12 et dimanche 13 avril, salle polyvalente de Laval. Tarifs : adulte 5 e, tarif réduit 3 e
gratuit pour les enfants de moins de 7 ans.
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Haut Anjou
•
•A la découverte des quatre niveaux du moulin de Chenillé-Changé
•Pouancé : une pépinière ravagée par les flammes
•Des agriculteurs bretons venus s’inspirer du bio mayennais
•24h du Mans Moto : «Finir dans les 15 premiers»
•Venez jouer samedi halle du Haut-Anjou
•Dupré, le bois dans tous ses états
•Parrain de l’opération, l’acteur Yves Rénier au Refuge de l’Arche
•Un invité de marque, le luthier d’art Jacques Bauer
•Les partenaires ont signé la convention pour le Square des âges
•Un concours “1 jeune 1 métier 1 contact” couronné de prix
•Le centre “Défense 2ème chance” voit plus large
•Richard Galliano tête d’affiche du 11e festival des ateliers Jazz 
•Annick, Martine et Yvette championnes de la Mayenne en triplette
•Michel Hervé réélu président du SGEAU
•Norbert Bouvet renouvelé à la tête de la communauté de communes du Pays de Meslay-Grez
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Devenez enquêteur sur
une scène de crime
Trois étudiants lavallois ont
conçu un simulateur
d'investigation criminelle. On
relève des indices, des traces
de sang...
En chaussons de bloc opératoire,
les visiteurs enfilent une paire de
lunettes. Puis, ils entrent dans le
Sas cube. Tout autour s'anime un
décor.
L'un des « policiers » guide le
groupe. Avec sa manette, il pointe
la direction dans laquelle il veut se
déplacer. Comme dans un jeu
vidéo, on pénètre, en trois
dimensions, dans l'appartement où s'est produit le crime.

Une chaise renversée, une tapisserie vieillotte... Et sur le plancher, le corps d'un homme. On
s'y croirait.

En cliquant sur un premier outil, on peut déposer un plot là où il y a un indice. L'outil
« balistique » permet ensuite de visualiser la trajectoire des balles dans le corps. Enfin, un
rayon met en évidence les traces de sang ou encore les empreintes.

Ce simulateur d'investigation criminelle a été conçu, à destination d'un public de policiers
scientifiques, par Nadège Box, Jean-François Jégo et Bastien Lerivray.

Pour ce travail, qui remporte un franc succès auprès des visiteurs du salon, ces étudiants
lavallois de l'École supérieure de création interactive numérique (Escin) ont reçu l'aide du
centre technologique Clarté.
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